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Chapitre 1
Marche de potentiel

On considère une particule de masse m et d’énergie E > 0 se déplaçant dans
un espace à une dimension. Cette particule arrive de la région x = −∞ sur une
marche de potentiel située en x = 0. On divise donc l’espace en deux régions :{

x < 0 : V = 0 Région I
x > 0 : V = V0 Région II

1.1 Question 1

On se place dans la région I. On recherche les solutions stationnaires. La
fonction d’onde doit donc vérifier l’équation de Schrod̈ınger indépendante du
temps :

−~2

2m
∂2ψ(x, t)
∂x2

+ V ψ(x) = Eψ(x)

Qui s’écrit aussi :

∂2ψ(x, t)
∂x2

+
2m
~2

(E − V (x))ψ(x) = 0

1.1.1 Cas pour E > V0

Dans la région I, V = 0. Posons :

k =
√

2mE
~

L’équation de Schrod̈ınger devient donc dans ce cas

∂2ψ(x, t)
∂x2

+ k2ψ(x) = 0
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On obtient donc
φI(x) = Aeikx +Be−ikx

On obtient la même équation pour E < V0

1.2 Question 2

On se place dans la région II. L’équation de Schrod̈ınger est :

∂2ψ(x, t)
∂x2

+
2m
~2

(E − V0)ψ(x) = 0

1.2.1 Cas pour E > V0

On pose k′ =

√
2m(E − V0)

~
. L’équation devient :

∂2ψ(x, t)
∂x2

+ k′2ψ(x) = 0

On obtient donc
φII(x) = Ceik

′x +De−ik
′x

Sachant qu’il n’y a pas particule venant de +∞, D = 0.

1.2.2 Cas pour E < V0

On pose α =

√
2m(V0 − E)

~
. L’équation devient :

∂2ψ(x, t)
∂x2

+ α2ψ(x) = 0

On obtient donc
φII(x) = Eeαx + Fe−αx

Sachant qu’il n’y a pas particule venant de +∞, F = 0.

1.3 Question 3

1.3.1 Cas pour E > V0

Dans ce cas, nous avons les équations suivantes :{
φI(x) = Aeikx +Be−ikx

φII(x) = Ceik
′x
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Continuité de la fonction d’onde

La continuité de la fonction d’onde en x = 0 nous donne que

A+B = C

Continuité de la dérivée de la fonction d’onde

La continuité de la dérivée de la fonction d’onde en x = 0 nous donne que

A−B =
k′

k
C

1.3.2 Cas pour E < V0

Dans ce cas, nous avons les équations suivantes :{
φI(x) = Aeikx +Be−ikx

φII(x) = Ceαx

Continuité de la fonction d’onde

La continuité de la fonction d’onde en x = 0 nous donne que

A+B = C

Continuité de la dérivée de la fonction d’onde

La continuité de la dérivée de la fonction d’onde en x = 0 nous donne que

A−B =
α

ik
C

1.4 Question 4

Par définition, le courant de probabilité est définit par

1.4.1 Cas pour E < V0

Région I
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